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Président en sortant d'office fasse l'histo-
rique île tout ce qui n pu engagér 'itten-
tion de la société qu'il présidait, pendant
l'aunée qui voit terminer son niudt. Cet-
te narration prend souvent les proportions
d'un discours ou d'une lecture, où l'auteur
donne le compte-rendu des travaux de
la Société, des progrès qu'elle a pu fiire,
des résultats qu'elle a obtenus; il expose
ensuite l'état des fihances (le la Société, et
termine par des coinsidérations pratiques,
où il fait ressortir les avantages de l'agri-
culture.

Je crois, Messieurs, que nous devrions
introduire cet usage parmi nous; il aura
ici, comme il a eu nilleurs, l'etfet de don-
ner plus dimportance et plus tlintert à
notre société. Sans avoir la prétention
de faire une lecture et encore moins uit
discours, je pense qu'il convient que je
commence mnoi-.mmme par donner l'exen-
pIe d'une pratique qIue je désirerais voir
suivre à l'avenir par les Présidents de l-
tre société. La longueur du rapport que
j'aurai à lire tout à Plheure, ie Ie per-
mettant pas d'entrer (laits de grands dé-
tails, je nie bornerai à passer rapidement
en revue ce qui a engagé mon attention et
celle (les Directeurs pendant l'antnée qui
vient (le sécoiler.

Par les lettres Iule nous avons reçues et
les renseignetens que nous avons obtenus
des ditl'rentes localités, nous avons remnr-
qué, avec bonhteur, Iule le goût ét le désir
des amliorations agricoles se répandent
généralement par nos caiupagnes. C'est
un signe nîonî équivoque qulte les préjugés
disparaissent, et que bientôt ce vieux sys-
tème dq'ngriculture, nuel tnlheuretse-
ment nos liabitans ont été trop longtens
attachés, va subir îles modifications inpor-
tantes. C'est une remarque vieille comme
le monde qu'il suafit de vouloir'décidétueit
pour obtenir ce que l'on' désire avoir.
Quels Lnux résultats ne peut-on pas espé-
rer que nos cultivateurs obtiendront pro-
claitîcînetnt, eti voyant l'ardeur avec laquel
là plusieurs d'eux se livrent à l'amélioration

parlent plus haut que toutes les démonstra-
tions imaginables, je vais citer un fait qui
devra vous réjouir et vous surprendre tout
en même teins. Je tme suis procuré un
état approximatif des ventes de trôfle
faites cette iinnée par les principaux Dro-
guistes de cette vile,-et je dois faire ici
mention honorable de Petripressenent nvec
lequel ces \lessictrs ont bien voulu faire
connaître le montant île leur vente. Voi-
ci les renseignemens que j'ai obtenus sur
la venlte;des trèfles indigènes et étrangere.
Messrs. Catier & Co., ont vendu aumoins
200 quarts pesant deux quintaux chaque.
M. Wormman 50 quarts, Messrs. W.
Lyman & Co., 300 quarts.

Voilà déjà 550 quarts.

2241bs. chaque domant... 123,200 lbs.
Messrs. B. Lymnan &'Co. ont

vendu........................ 7,000
M. Sheplherd,.................. 7,000
M. Urquhiart, à peu près.... 1,500
M. Trudeau, autant........... 1,500

fermnnt un total de 140,200 lbs.
A ce chifire on peut raisonnablement

tjoutter 12,000 lbs. qule doivent avoir ven-
dites les marchands-èpiciers, dont beau-
coup d'entre eux font iti grand débit, et
nous arrivotns au chiffre éiorme de 152,
200 lits. de graines de trélle vendues de-
puis le commencement de. cette année

pour l'approvisionnement de nos campa-
gnes. Ce calcul loin d'être exagéré, est
mme au-dessous de la vérité, si'Pon s'en
rapporte à l'expérience de Messieurs
Worlnnt et Urquhiart, qui connaissant

îétat du marché à graines, considèrent
que 800 quarts de trèle ont été vendus cette
année. Ce qui donnerait 179,200 Ibs. et
si ces Messieurs ne se trompent pas dans
leur calcul, la coutume ètanîut de semer
2 lbs. par.arpett, il nuira donc été ense-
iencés 89,600 arpens de terre cette na-

ttée dans le Bas-Canada avec cette gb-
minée que toits s'accordent à prôner coin-
me un agent si puissant pour redonner aux


